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1.
Horrifiée, Blossom White contempla le spectacle qui s’étalait devant ses yeux. Seigneur, elle ne s’était pourtant absentée que durant cinq minutes…
— Harry ! Simone ! Ça suffit. Arrêtez immédiatement de jeter des morceaux de gâteau sur Rebecca et Ella !
Sourds à ses paroles, les jumeaux continuèrent à bombarder leurs petites sœurs âgées de deux ans, qui hurlaient. Néanmoins, Blossom se rendit compte rapidement qu’il s’agissait de cris de ravissement et non de détresse.
Au moment où elle s’avançait dans la pièce, elle reçut un gros morceau de gâteau au chocolat collant en plein milieu du front. Cette fois, c’en était trop ! A bout de patience, elle oublia qu’elle s’était promis de ne pas s’énerver avec son neveu et ses nièces. Après avoir traversé la pièce en quelques enjambées, elle empoigna Harry et Simone d’une main ferme et s’adressa aux quatre enfants d’un ton menaçant.
— Vous avez entendu ce que je vous ai dit ? Ça suffit, maintenant. Pas de télé après le thé et, quand vous aurez pris votre bain, vous irez directement au lit.
— On veut regarder notre émission ! protesta Harry en se débattant pour se libérer.
— Pas question. Vous n’avez pas été assez sages.
— Maman nous laisse toujours la regarder.
Oui, peut-être, mais maman vivait sans aucun doute dans un état d’épuisement perpétuel, songea Blossom en fronçant les sourcils.
— Je ne suis pas votre maman et, tant qu’elle n’est pas là, vous devez m’obéir. Vous avez compris ?
Apparemment, cette façon de voir les choses était tout à fait nouvelle pour son neveu. Soudain, elle le vit éclater en sanglots, bientôt suivi par les trois petites filles.
Comment Melissa se débrouillait-elle avec deux paires de jumeaux de moins de cinq ans ? se demanda Blossom avec perplexité. Cela ne faisait qu’une journée qu’elle s’occupait d’eux, et elle se sentait déjà éreintée. Découragée, elle contempla les traces brunes laissées par les morceaux de gâteau sur les murs blancs de la salle à manger de Melissa, ainsi que la table recouverte de jus d’orange, qui gouttait sur le plancher verni.
Après s’être ressaisie, elle s’adressa à eux avec fermeté.
— Bon, maintenant, tout le monde s’arrête de pleurer. Harry et Simone, vous allez nettoyer cet affreux chantier avec moi. D’accord ? Qui est le plus grand et le plus fort ?
— Moi, moi ! s’exclama Harry dont les larmes s’étaient arrêtées comme par enchantement.
Après avoir envoyé les deux aînés chercher des éponges et du produit nettoyant dans la cuisine, Blossom regarda les deux jumelles. Elles aussi avaient cessé de pleurer et avaient entrepris de se lécher les mains maculées de chocolat, tout en riant comme des petites folles.
Après les avoir soulevées dans ses bras, Blossom les emporta dans le salon où elle les déposa dans leur parc. Pour l’instant, elles seraient bien là. Chaque chose en son temps, se dit-elle en poussant un soupir de soulagement. Avant que sa sœur n’ait ses enfants, Blossom n’avait jamais été favorable à l’utilisation de ces parcs, mais, à présent, elle comprenait que s’en servir permettait parfois aux mères épuisées de garder leur sang-froid…
De retour dans la salle à manger, elle trouva Harry et Simone occupés à nettoyer avec le plus grand sérieux, et elle se joignit à eux. Cela leur prit du temps mais, finalement, la pièce retrouva son état originel. A 19 heures, les quatre enfants avaient pris leur bain, à 19 h 30, Blossom leur avait lu une histoire et, à présent, ils dormaient comme des anges.
Epuisée, elle descendit au rez-de-chaussée et se dirigea vers la cuisine pour se faire une tasse de café.
Après cette journée mouvementée, elle avait enfin la possibilité de s’asseoir et de réfléchir. Soudain, elle regretta presque que les enfants ne soient plus là pour l’occuper. En effet, depuis que Greg, son beau-frère, l’avait appelée ce matin en catastrophe pour lui apprendre que Melissa avait été emmenée d’urgence à l’hôpital à cause de terribles maux de ventre, elle n’avait guère eu le temps de penser à sa sœur. Maintenant que le calme était revenu, son inquiétude reprenait le dessus.
Aussitôt après le coup de fil de Greg, elle avait quitté Londres pour se précipiter chez eux, dans la banlieue verte de Sevenoaks. L’air désespéré, son beau-frère l’avait accueillie à la porte, les petites jumelles dans ses bras et Harry et Simone sur ses talons.
— Elle allait bien hier soir, avait-il dit d’une voix paniquée. Mais, à 3 heures du matin, elle s’est réveillée en disant qu’elle ne se sentait pas bien. Une demi-heure après, elle a commencé à avoir mal au ventre. Quelques minutes plus tard, elle ne pouvait plus ni se lever ni même bouger, c’était affreux. Le médecin pense que c’est peut-être une crise d’appendicite. Il nous a expliqué que cela se produisait parfois de cette façon, sans signe précurseur.
— Bon, je suis là maintenant, ne t’en fais pas. Et je resterai jusqu’à ce qu’on n’ait plus besoin de moi, avait répliqué Blossom d’un ton rassurant. Toi, tu vas à l’hôpital et tu oublies tout le reste.
Aussitôt, Greg était parti en trombe. Mais, bon sang, même si elle lui avait dit d’oublier tout le reste, il aurait pu l’appeler pour lui donner des nouvelles, songea Blossom, à la fois irritée et inquiète.
Après avoir décroché le téléphone, elle composa le numéro de l’hôpital. On lui passa deux services différents avant qu’elle puisse parler à une infirmière du nom de Pearson, qui lui expliqua calmement que Melissa se trouvait dans la salle d’opération.
— Le Dr Robinson, qui s’occupe de votre sœur, pense qu’elle a une crise d’appendicite aiguë, et que l’appendice se serait peut-être même déchiré. Il a jugé qu’il valait mieux l’opérer afin de voir de quoi il s’agissait exactement.
Mme Pearson se tut un instant.
— Je crois que votre beau-frère est un peu… nerveux en ce moment. Voulez-vous que je lui demande de vous appeler tout à l’heure, quand votre sœur sera sortie du bloc ? Il pourra ainsi vous donner les toutes dernières nouvelles.
— Ce serait parfait, merci.
Blossom raccrocha et prit sa tasse de café. En réalité, Greg devait être dans tous ses états. Brillant physicien dans un secteur de pointe au sein de la plus grande entreprise électronique de Londres, son beau-frère se conduisait comme une sorte de grand enfant dans la vie quotidienne. L’esprit perdu dans les sphères savantes où il évoluait, il vivait à peine dans le monde réel. Mais, depuis que lui et sa sœur s’étaient rencontrés à l’université, ils étaient inséparables. Greg se reposait entièrement sur Melissa. Sans elle, il aurait été incapable de dire quel jour on était et, pour lui, elle représentait les sept merveilles du monde réunies.
« Oh, Melissa, Melissa, il faut que tu t’en tires », supplia Blossom en fermant les yeux.
Fausses jumelles, elles étaient restées très proches, même si Melissa s’était mariée avec Greg à vingt et un ans avant de venir s’installer avec lui dans cette maison. Quant à Blossom, après avoir travaillé très dur pour se faire une place dans le milieu de la mode en tant que photographe indépendante, elle avait choisi de rester à Londres et de se consacrer à sa carrière.
Elle ouvrit les yeux et regarda le salon décoré avec goût par Melissa, puis prit un mouchoir dans la boîte posée sur un guéridon à côté d’elle. Ce ne serait pas juste si quelque chose arrivait maintenant à sa sœur, alors que celle-ci avait enfin des enfants…
Tout de suite après leur voyage de noces, Greg et sa sœur avaient en effet voulu fonder une famille, mais Melissa avait fait fausse couche après fausse couche. Elle et son mari avaient dépensé une fortune à consulter les meilleurs spécialistes, en Angleterre et à l’étranger. Mais, au fur et à mesure que les années avaient passé, ils avaient fini par accepter qu’ils resteraient tous les deux, sans les enfants qu’ils désiraient plus que tout au monde.
Et puis, un beau jour, juste après leur septième anniversaire de mariage, Melissa avait découvert qu’elle était enceinte de jumeaux. Ensuite, vingt mois plus tard, Rebecca et Ella étaient arrivées. En dépit de la fatigue consécutive à ces deux doubles naissances rapprochées, Melissa avait été folle de joie.
Mon Dieu, elle n’allait pas se mettre à pleurer, se dit Blossom en secouant la tête. Mais aussi, elle n’avait rien mangé de la journée, elle devait se sentir faible. Elle se leva et retourna dans la cuisine pour s’y préparer un sandwich.
Elle venait de poser le pain sur la table quand la sonnette de la porte d’entrée résonna. Moins d’une seconde plus tard, elle retentit de nouveau.
Craignant que Harry, qui avait le sommeil très léger, ne se réveille, Blossom se précipita vers la porte. Une minute, que diable !
— Bonsoir.
L’homme qui se tenait devant elle avait les cheveux brun foncé, les yeux les plus bleus qu’elle eût jamais vus et il mesurait facilement un mètre quatre-vingt-quinze, évalua machinalement Blossom. Soudain, elle se rendit compte avec horreur qu’elle portait un vieux jean et que son chemisier blanc était couvert de taches. En outre, elle n’avait pas pris le temps de se maquiller ni de se coiffer avant de partir de chez elle, se contentant de nouer rapidement ses cheveux.
— Bonsoir, réussit-elle à articuler d’une voix faible. Vous cherchez quelqu’un ?
— Je suis Zak Hamilton, dit-il en lui tendant une main bronzée qui émergeait de l’impeccable manchette bleu pâle de sa chemise raffinée.
— Greg travaille pour moi, expliqua-t-il devant l’air perplexe de Blossom.
Zak Hamilton. Bien sûr ! Le grand patron de Hamilton Electronics… Blossom se souvint alors que Melissa lui avait raconté que le fils Hamilton avait hérité de l’entreprise six ans plus tôt, après la mort prématurée de son père. Depuis, la firme s’était considérablement développée. Zak semblait en effet posséder le pouvoir de transformer tout ce qu’il touchait en or, avait ajouté Melissa, en partie grâce à une intelligence remarquable, mais aussi parce qu’il ne craignait pas de prendre des risques. Quelques mois après avoir repris l’entreprise de son père, il avait recruté Greg par l’intermédiaire d’un chasseur de têtes. Devant la proposition exceptionnelle que Zak lui avait faite, il n’avait pu refuser le poste.
Néanmoins, Blossom avait eu l’impression que Melissa n’aimait pas trop le patron de son mari, bien qu’elle ne l’ait pas dit explicitement. Pour sa part, Greg ne tarissait pas d’éloges sur lui.
— Je suis la sœur de Melissa, dit Blossom en se ressaisissant, la belle-sœur de Greg.
Aussitôt, elle se sentit idiote.
— Enchanté, belle-sœur de Greg, dit Zak Hamilton avec un sourire ironique. Portez-vous un prénom ?
— Je m’appelle Blossom, répondit-elle d’un ton un peu guindé.
Sans rien dire, il la dévisageait calmement.
— Melissa et moi sommes jumelles, ajouta-t-elle en hâte. Bien que nous ne nous ressemblions pas. Vous êtes venu prendre de ses nouvelles ?
Il approuva d’un signe de tête.
— Greg devait me téléphoner, mais il ne l’a pas fait.
— A vrai dire, je ne peux pas vous dire grand-chose pour l’instant. Melissa est sur la table d’opération, et Greg doit m’appeler dès qu’elle sortira du bloc.
— Ils ont décidé de l’opérer ? demanda-t-il, l’air réellement inquiet.
Avec consternation, Blossom sentit les larmes lui monter de nouveau aux yeux.
— Ils… ils pensent que son appendice aurait pu se déchirer.
« Ne pleure pas, s’ordonna-t-elle, à aucun prix. » Non, pas maintenant, pas devant lui.
— Je suis vraiment désolé. Je ne savais pas que c’était aussi grave.
Sa voix était chaude, profonde et teintée d’un très léger accent qu’elle ne parvenait pas à identifier.
— Puis-je me rendre utile en quoi que ce soit ? poursuivit-il.
Après avoir respiré à fond pour reprendre le contrôle de ses émotions, Blossom se rendit compte qu’elle ne l’avait même pas invité à entrer.
— Je vous remercie, mais tout se passe très bien, mentit-elle poliment. Mais peut-être pourrais-je vous proposer un café ?
— Oui, merci.
Il n’avait pas hésité une seconde, constata Blossom avec surprise. Pourtant, il devait bien se douter qu’elle avait passé une journée affreuse, surtout avec l’apparence qu’elle avait. Peut-être pensait-il qu’elle avait toujours cette allure négligée ?
— Excusez-moi pour ma tenue, dit-elle en hâte quand elle le fit entrer dans le salon. Les enfants se sont battus avec du gâteau au chocolat.
Les yeux pétillant de malice, Zak hocha la tête.
— Je me demandais ce que vous aviez sur le front… J’ai l’impression que le gâteau est sorti grand vainqueur de la bataille !
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